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Introbncttan.

LE premier ct lc second siecle ne
fournissent pas de temoignages
bien concluants en faveur de

l'authcnticite de la deuxieme epitre

dc saint Pierre 1

;
mais elle jouissait

d'une grande consideration au troi-

siemc siecle, puisque Clement d'Alex-
andrie, au rapport d'Eusebe (His!.

eccl. ii, 23), la comprit dans son Com-
mentaire sur les Epitres catholiques2 .

0rigene3 la cite express^ment sous le

nom de Pierre; S.J. rdme,qui la tenail

pour authentique, nous apprend que
plusicurs la rejetaient a cause de la

difference de style entrecette Cpitre el

la premiere;difference, ajoute-t-il, qui

vienl sans doute de ce que 1'autcur se

servit d'un autre interpreted. A partir

du quatrieme siecle, la tradition s'affir-

me d'une maniere positive et finit, au
cinquieme,par cxclure tous les doutes.

La deuxieme epitre de S. Pierre fut

done inscrite, a ce titrc, dans les ca-

nons de Florence et dc Trente.

L'examcn de Fecrit considere en

lui-meme justifie parfaitcment cctte

decision. L'auteur, dans I'adresse, se

nomme " Simon Pierre, serviteur et

apotre dc Jesus-Christ"; plus loin

(i, 18), il se designe comme 1'un des

trois temoins de la transfiguration, et

qualifiesalcttrcdemvw^t^/7/'£(iii,i);

enfin il appcllc S. Paul " son frere

bien-aimc. " Sans doute, un faussaire

aurait pu feindre tout cela. Mais le

caraclerc vraiment apostoliquc de la

lettre, la morale serieuse, saisissante,

qui la remplit, ne permettent pas de

s'arreter a cctte supposition. Comme
dans la premiere, le christianisme y
est presente comme l'accomplisse-

ment des anciennes propheties; le

"C'est probablement a la deuxieme dpitre

de S. Pierre (iii, 8) plutot qu'au Ps. cxxx\

(84) que fait allusion l'auteur de X l-'.pitre

connue sous le nom de Barnabe", quand il

dit chap, icv, 6 "Aux yeux du Seigneur un
jour signifie mille annees. Quand saint
Clement de Koine (] Cor. xi nous montre
par l'exemple de Lot "que Dieu n'aban-
donne pas ceux qui esperent en lui '. est-ce

unc reminiscence de II Pier, ii, 7-9? 11

serait difficile de 1'affirmer avec certitude;

cependant le rapprochement des deux tex-

tes semble indiquer une reelle dependance.
II en est de meme dun passage de l'e*pitre

de S. Polycarpe aux Philippiens vii, 1. Par-
lant du premier-ne de Satan, le saint e'veque

le caraclerise par ce trait propre aux
" esprits- forts railleurs " dont l'auteur de
1 1 Pier, iii, 3 annonce l'avenement : c'est
" qu'il ddtournera au profit de ses passions
les paroles du Seigneur, disant qu'il ivy a ni

resurrection ni jugement. " La dependance
ne parait pas douteuse dans S.Justin, Con-
tra Tryph. 82, M. 6, 669, comp. II Pier, ii, 1,

et surtout dans .S*. Theophile d'AntiocJie, ad
Autolyc. ii, 9 (M. 6, 1064). II parle avec les

propres termes de S. Pierre (i, 20, 21) de
ces homines de Dieu qui sous I'impulsion de

1'Esprit-Saint qui les dirige (Trveufiatdoopot

TCveufxaTO? k^lo'S) ont ete inspires et instruits

(ao^taOevxec comp. II Pier, i, 16) par Dieu
lui-meme. — Ailleurs (ad Autolyc. ii, 3) se

servant d'une autre expression propre a la

deuxieme Epitre de saint Pierre (i, 16) il

compare la parole divine a une lampe pla-

ce'e dans un appartement obscur, et qui de
la illumine le monde.
-Ce commentaire est perdu. Tout en ran-

«eant la II'1 Petri parmi les ecrits dont
lautorite est contestee, Eusebe lui-meme
(H. E. iii, 25) reconnait pourtant qu'elle est

recue par le plus grand nombre.
^Orighne, in ep. ad Rom. viii, 7 (M. 14,

1179). Comp. in Exod. xii, 4; in Lev. Horn.
iv, 4: in Num. Horn, xiii, 8; (M. 12, 387,

437, 676). Sans doute il constate en un autre

endroit (cite par Eusebe, H. E. vi, 25)
qu'elle est contestee par plusieurs; mais il

ne la conteste pas lui-meme.
*S. Hier. ep. 120 ad Hedib. n. 11 ; ep. 53

ad Paulinum, n. 8. M. 22, 1002, 548. Ce
raisonnement de S. Jdrome supposerait que
les Apotres, non seulement dictaient leurs

lettres a des secretaires, mais qu'ils lais-

saient a ceux-ci une certaine latitude dans
la redaction.
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second avenement de Jesus-Christ y
tient une place importante; on y sent

respirer le meme esprit, la raerae vi-

gueur, le meme zele brulant contre le

mal; e'est la meme originalite, la

meme richesse de pensees. Aucun
produit litteraire du deuxieme siecle

ne saurait, sous tous ces rapports, lui

etre compare. Les deux epitres,enfin,

avec quelques differences incontes-

tables de style, offrent une ressem-

blance frappante dans les pensees,

dans la maniere de citer l'ancien Tes-
tament, dans la construction des pe-

riodes, et meme dans quelques ex-

pressions tout a fait caracteristiques.

Le chap, ii et une partie du chap,

iii ont une grande analogie avec

l'epitre de S. Jude. L'un des deux
auteurs a certainement eu l'ecrit de
I'autre sous les yeux, et s'est appro-
prie, pour l'instruction des fideles, ses

pensees et ses expressions. Auquel
donner la priorite? C'est un point

qui partage encore les critiques.

Au point de vue de l'authenticite

des deux ecrits il importe assez peu
que Ton adopte l'une ou I'autre des

deux solutions contraires, un ouvrage
pouvant etre authentique sans etre

original.

Adressee aux memes lecteurs que
la premiere (II Pier, iii, i) cette

epitre n'a done pu etre ecrite avant
l'an 64 ou 65. D'autre part saint

Pierre ayant souffert le martyre en

67, c'est dans l'intervalle assez etroit

de ces deux dates extremes que se

place sa composition. Or au chap, i,

14-15 le Prince des Apotres annonce
a ses lecteurs, d'apres une revelation

du Seigneur, que sa fin est prochaine.

Et comme Ton est oblige d'admettre

qu'il s'etait ecoule un temps assez

notable depuis l'envoi de la premiere

lettre, c'est done de Rome vers la fin

de 66 ou dans les premiers mois de

6y que fut ecrite la seconde.

Par l'epoque de son envoi, comme
paries avertissements qu'elle contient

et par le ton qui y regne, cette epitre

est comme les testament de l'Apotre

aux fideles "des douze tribus disper-

ses " (I Pier, i, 1) dont il avait la

confiance. Maintenir intafte au milieu

d'euxla foiqu'ils ont recue. lespremu-

nircontre les erreurs funestes qui com-
mencaient a se repandre, les soutenir

et les encourager par l'esperance cer-

taine du glorieux retour de Jesus-

Christ : tel est le but qu'il se propose.

On peut distinguer dans cette let-

tre deux parties : lapremiere est plutot

doclrinale (i, 1-22) : apres un court

preambule, elle rappelle les principes

generaux qui font aux chretiens une
loi de s'attacher fortement a la doctri-

ne qu'ils ont recue et a la pratique des

vertus. La deuxieme partie estpolemi-

que (ii, 1, iii, 16). Apres avoir trace le

portrait des faux docleurs, S. Pierre

refute les arguments frivoles qu'ils

opposaient a la foi des fideles.

Une courte et paternelle exhorta-

tion forme la conclusion de toute

l'epitre (iii, 17-18).
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Chap. I.

Preambule [Cn. I, i, 2].

Imon Pierre, serviteur et apo-

tre de Jesus-Christ, a ceux qui

ont recu avec nous la meme
foi precieuse dans la justice de notre

Dieu et du Sauveur Jesus-Christ :

2que la grace et la paix abondent en

vous par la connaissance de Dieu et

de Jesus-Christ Notre-Seigneur!

I. -LA PRATIQUE DES VERTUS CHRP]TIENNES.

i° — CHAF. I, 3— 15. — Premier motif de ferveur : la magnificence du

faits. Enonce
-

de ces dons et enchai-

necessite de les pratiquer [8— n].

Christ dans les dons qu'ils nous a

nement des vertus [vers. 3— 7];

Pourquoi il leur ecrit [12— 15].

sr^tSalUisque la divine puis-

sance de Jesus nous a

donne tout ce qui con-

tribue a la vie et a la

II piete, en nous faisant

connaitre celui qui nous a apppeles

par sa propre gloire et par sa vertu,

4et qui par elles nous a mis en pos-

session de si grandes ct si precieuses

promesses, afin de vous rendre ainsi

participants de la nature divine, en

vous soustrayant a la corruption de la

convoitise repandue dans le monde :

— 5a cause de cela, faites de votre

cote tous vos efforts pour joindre a

votre foi la vertu, a la vertu le discer-

nement, 6 au discernement la tempe-
rance, a la temperance la patience, a

la patience la piete, 7 a la piete l'amour

fraternel, a l'amour fratcrnel la cha-

rite. 8 Si ces vertus sont en vous et y
abondent, elles ne vous laisseront ni

oisifs ni steriles pour la connaissance

de Notre-Seigneur Jesus-Christ. 9Car
celui a qui elles font defaut est un
homme qui a la vue courte, un aveu-

gle; il a mis en oubli la purification

de ses anciens peches. IO C'est pour-

quoi, mes freres, appliquez-vous d'au-

tant plus a assurer par vos bonnes
ceuvres votre vocation et votre elec-

tion ; car, en agissant ainsi, vous ne
ferez jamais de faux pas. IJ Et ainsi

vous sera largement donnee l'entree

dans le royaume de notre Seigneur
et Sauveur Jesus-Christ.

CHAP. I.

I. Simon, ou, selon la meilleure legon,

Si»it!
o?i : le premier est la forme hellenique,

le second la forme he"braique (voyez Aft.

xv, 14). Cet ancien nom du chef des Apotres,

qui ne figure pas dans la premiere epitre,

Pierre ne l'a-t-il pas mis ici pour donner
comme un carac"tere testamentaire k une
lettre ecrite, il le sait (verset 14), dans les

derniers jours de sa vie mortelle?

3. A la vie spirituelle et aux pratiques qui

en sont la manifestation. — Celui : Dieu le

Pere. — Sa propre gloire, l'ensemble de ses

attributs 011 perfections (bontd, misericorde,

etc.); pa/ sa vertu a le meme sens (I Pier.

ii, 9), 011 designe la puissance en particulier.

4. Vous soustrayant a la corruption, etc.,

grec arottuydvcci;, y ayant echapp^, vous
etant mis hors de ses atteintes par la fuite.

Comp. I Jean, ii, 16.

Les versets 3 et 4 offrent dans la Vulgate
de legeres differences :

" Comme tout ce

qui est de sa divine puissance par rapport a
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—*— CAPUT I. —*—
Hortatur ut memores maximorum qua? a
Deo acceperunt donorum, per varias

scandant virtutes, ut sic introitus in re-

gnum Domini illis ministretur : dicitque

se brevi moriturum, et suae docflrinae cer-

titudinem ostendit ex Christo doclore,

quern et vox Patris et prophets commen-
darunt.

lIMON Petrus, servus,

et Apostolus Jesu Chri-

sti, iis, qui coaequalem
I nobiscum sortiti sunt
I fidem in justitia Dei

nostri, et Salvatoris Jesu Christi.

2. Gratia vobis, et pax adimpleatur
in cognitione Dei, et Christi Jesu
Domini nostri :

3. Quomodo omnia nobis divinae

virtutis suae, quae ad vitam, et pie-

tatem donata sunt, per cognitionem
ejus, qui vocavit nos propria gloria,

et virtute, 4. per quern maxima, et

pretiosa nobis promissa donavit : ut

per haec efficiamini divinae consortes

naturae: fugientesejus,quae in mundo
est, concupiscentiae corruptionem.

5. Vos autem curam omnem subin-

rerentes, ministrate in fide vestra

virtutem, in virtute autem scien-

tiam, 6. in scientia autem abstinen-

tiam, in abstinentia autem patien-

tiam, in patientia autem pietatem,

7. in pietate autem amorem frater-

nitatis, in amore autem fraternitatis

caritatem. 8. Haec enim si vobiscum
adsint, et superent, non vacuos, nee

sine fructu vos constituent in Do-
mini nostri Jesu Christi cognitione.

9. Cui enim non praesto sunt haec,

caecus est, et manu tentans, oblivio-

nem accipiens purgationis veterum
suorum delictorum. 10. Quapro-
pter fratres magis satagite ut per

bona opera certam vestram vocatio-

nem, et electionem faciatis : haec

enim facientes, non peccabitis ali-

quando. II. Sic enim abundanter

la vie et a la piete, nous a 6t6 donn^ par la

connaissance de celui (J.-C.) qui nous a ap-

peles par sa propre gloire et sa propre vertu,

et par qui il a accompli les grandes et pre-

cieuses promesses... en fuyant la corruption

de la concupiscence qui est dans le monde. "

5-7. De votre cote, pour repondre a tout

ce que Dieu a fait pour vous. — La vertu,

la force et la vigueur de faire le bien. — Le
discernetnenty l'intelligence pratique et le

tact delicat qui fait discerner le bien du mal.
— La tempe'ratice, par laquelle on est plei-

nement maitre de ses passions. — La piete,

qui voit Dieu en toutes choses et qui rap-

porte tout a lui. — Uamour fratemel, qui

a specialement pour objet nos freres dans
la foi. Comp. I Pier, i, 22. — La cliarit,'-.

qui acheve et couronne le developpement
de Fame chretienne.

8. Ne vous laisseront, etc. ; litote : vous
feront croitre rapidement dans la connais-

sance vivante et pratique de J.-C, ce qui

est le sommet de la perfection {Col. i, 10).

9. La vue courte : il voit les choses de la

terre, mais non celles du ciel. — Mis en

oubli la grace de son bapteme par lequel il

a recu la purification, etc.

10. Assurer moralement. — Elellion au

christianisme et au salut eternel. Les mots :

par vos bonnes ceuvres ne se lisent pas
dans plusieurs manuscrits grecs, mais iis

se trouvent dans le codex Alex., dans le

sin. et dans plusieurs cursifs. S'ils n'appar-

tiennent pas au texte primitif — ce qui

n'est pas sur — iis constituent du moins
une fort bonne glose. — / 'ous ne feres ja-

mais, etc. : votre salut est assure; comp.
pourtant /'////. ii, 12, 13.
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12 Voila pourquoi j'aurai a cceur de

vous rappcler constamment ces cho-

scs, bien que vous les connaissiez et

que vous soyez affermis dans la ve-

rite presente. T3je crois de mon de-

voir, aussi longtemps que je suis dans

cette tente, de vous tenir en eveil par

mes avertissements; *4car je sais que

je la quitterai bientot, ainsi que Notre-

Seigneur Jesus-Christ me l'a fait con-

naitre. *5je veux aussi faire en sorte

que vous puissicz, apres mon depart,

conserver toujours le souvenir de ces

choses.

— CHAP. I, 16— 21. — Deuxieme motif de fervcur : la certitude du

retour glorieux de Jesus-Christ. Elle est garantie par sa transfiguration

miraculeuse dont Pierre a ete le temoin oculaire [vers. 16— 18], et par

les proprieties de l'Ancien Testament, puissamment confirmees par cet

evenement [19— 21].

Chap. 1.
[

YfiSP
:
' ncst Pas '

en e^et
'
Sur ^a *"°*

r SIby de fables ingenieusement ima-
fo^afl ginces que nous vous av< ins fait

connaitre la puissance et l'avenement

de Notre-Seigneur Jesus-Christ, mais

en temoins oculaires de sa majeste.

'. En effet, il recut honneur et gloire

de Dieu le Pere, lorsque la Majeste

glorieusc lui fit entendre une voix

qui disait :

" Celui-ci est mon Fils

bien ainu en qui j'ai mis toutes mes
complaisances." l8 Et nous, nous en-

tcndimcs cette voix venue du ciel,

etant avec lui sur la montagne sainte.

J9Et ainsi a ete confirmee pour nous

I'Ecriture prophetique, a laquelle

vous faites bien de preter attention,

comme a une lampe qui brille dans

un lieu obscur, jusqu'a ce que le jour

vienne a poindre et que l'etoile du

matin sc leve dans vos cceurs. 2°Mais

sachez avant tout qu'aucune prophe-

tie de I'Ecriture ne procede d'une in-

terpretation propre ;
2I car ce n'est pas

par une volonte d'homme qu'une pro-

phetic a jamais ete apportee, mais

c'est pousses par l'Esprit-Saint que

les saints hommcs de Dieu ont parle.

IL — LES FAUX DOCTEURS ET LE DEUXIEME AVENEMENT
DE JESUS-CHRIST [II, 1 -III, 17].

10 — ciIAP. II. —Les faux docleurs.— a) Le fait : il y en aura [vers. 1— 3];

mais ils n'echapperont point au juste chatiment de Dieu [4— 10].

—

/;) Leurs mceurs [10— 22].

faux docleurs, qui introduiront sour-Chap. II. p^gjg^ R, comme parmi le pcuple il y
cut aussi de faux prophetes,de

meme il y aura parmi vous de

qui

dement des secies pernicieuses, et

qui, reniant le Seigneur qui les a ra-

12. Vii itipresente; que vous possedez deja,

qui est notre bien commun. Comp. Col. i, b.

13. La tenic de mon corps : 1 1 Cor. v, i. 4.

15. Cette lettre sera pour vous un memo-
rial. Des interpretes ont pense que l'apotre

faisait aussi allusion a l'Evangile de S. Marc,

que les anciens Peres assurent avoir ete

ecrit sous la direction de Pierre.

16. Fables : les faux docleurs que Pierre

combattra au chapitre ii appelaient ainsi

les grands faits du christianisme. — A^ous,

apotres, vous avons fait connaiire par la

predication. — Sa majeste^ le jour de la

transfiguration (Matt/i. xvii, 1 sv.).

17. Honneur et gloire : le temoignage qui

suit. — Complaisances, la Vulgate ajoute :

Ecoutcz-le, d'apres Matth. xvii, 5.

19. Et ainsi, puisque le Messie promis est

apparu et que nous avons vu sa gloire, la

parole des prophetes, leurs oracles concer-

nant le Christ, est pour nous tous, — l'Apo-

tre et ses lecleurs,— plus ferine, e'est-a-dire

plus capable de faire impression, etant con-

firmee par la realisation partielle de ce

qu'elle annoncait. L'Apotre ne compare pas

la certitude du recit qu'il vient de faire avec

celle de I'Ecriture. — Lieu obscur, le monde
aclucl, au milieu duquel vivent les chrdtiens
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ministrabitur vobis introitus in aeter-

num regnum Domini nostri,et Sal-

vatoris Jesu Christi.

12. Propter quod incipiam vos
semper commonere de his : et qui-

dem scientes et confirmatos vos in

praesenti veritate. 13. Justum autem
arbitror quamdiu sum in hoc taber-

naculo, suscitare vos in commoni-
tione : 1 4. certus quod velox est de-

positio tabernaculi mei secundum
quod et Dominus noster Jesus Chri-

m. 21, stus a
significavit mihi. 1 5. Dabo au-

tem operam et frequenter habere
vos post obitum meum, ut horum
memoriam faciatis.

:or. 1, 16. *Non enim doctas fabulas se-

cuti notam fecimus vobis Domini
nostri Jesu Christi virtutem, et prae-

sentiam : sed speculators facti il-

lius magnitudinis. 17. Accipiens
enim a Deo Patre honorem, et glo-

riam, voce delapsa ad eum hujusce-

.h. 17, modi a magnirica gloria : 'Hie est

Filius meus dilectus, in quo mihi
complacui, ipsum audite. 18. Et

hanc vocem nos audivimus de coelo

allatam, cum essemus cum ipso in

monte sancto. 19. £t habemus fir-

miorem propheticum sermonem :

cui benefacitis attendentes quasi lu-

cerne lucenti in caliginoso loco do-
nee dies elucescat, et lucifer oriatur

in cordibus vestris : 20. hoc primum
intelligentes 'quod omnis prophetia
Scripturas propria interpretatione

non fit. 21. Non enim voluntate
humana allata est aliquando pro-

phetia: sed Spiritu sancto inspirati,

locuti sunt sancti Dei homines.

-*- CAPUT II. -*—
Pseudoprophetie multos seducent, verum

acriter punientur, sicut de malis actum
est tempore diluvii, etde Sodomitis : pro-

sequitur autem pravos mores horum quos
admodum effusos dicit in libidinem.

UERUNT vero et pseu-
doprophetas in populo,
sicut et in vobis erunt ma-
gistri mendaces, qui intro-

Tim.

auxquels s'adresse la lettre. — Jusqu'd ce

que se rattache a prefer attention. — Le
jour, la pleine manifestation du Christ lors

de son glorieux avenement (S. August, in

Psalm. 51, 13), dont Feftet sera que Xctoile

du matin, la parfaite intelligence du mys-
tt-re entrevu maintenant nous sera donnee
alors (caeurs est un hebrai'sme pour esprils)

dans la claire vision.

20. D'u/ie interpretation ftropre. D'autres :

1?estpas affaire d1interpretation privee, par
opposition a l'interpretation officielle et seule

authentique de l'Eglise. Mais il semble cer-

tain que saint Pierre ne veut parler ici ni de
l'obscurite des ecrits prophetiques (d'apres

le vers. 19 la parole des prophetes brille au
milieu de nos tenebres comme tinflambeau),
ni du magistcre charge de les expliquer;

mais seulement de la lecture consolante et

instructive qu'on en doit faire avec pleine

conriance en leur realisation. Et en effet le

sens de ce verset est donne par le verset 21 :

Ce n'est pas de la pensee humaine et person-
nelle du piophcte que vient la prophetie de
l'Ecriture; car e'estpoussds par le Saint-Es-
prit, etc. — Effort de la reflexion du prophcte
cherchant aserendre comptede la revelation

divine,r^~'A'jr.;objectivementconsideriieei>t

le sens meme de cette revelation, contenu
dans la prophetie; ce sens n'y a pas ete mis

par l'homme. Ainsi il n'importe pas que nous
n'en saisissions qu'assez imparfaitement le

sens et la portee; le vague de sa significa-

tion, et la lumiere incertaine qu'elle projette

sur les evenements n'ont rien qui doive nous
decourager, puisqu'elle a pour garant Dieu
qui l'a inspiree. Infiniment sage et tout-

puissant, il saura lui donner, au jour fixe par
liii, son dernier et plein accomplissement.

—

Ouelques exegetes donnent a. ETitXuai? le sens

de dissolution, de destruction, sens plus

rare, mais assez conforme a l'etymologie et

a I'usage du verbe Auto (comp. Jean, x, 35 :

exj Suvaxai XuO^vat r
t
vpao^). On obtient ainsi

I'expression de la meme pensee :
" Aucune

prophetie de l'Ecriture n'est par elle-mime
sujette a se dissoudre " a devenir vaine et

sans consistance, puisque toute Ecriture a

Dieu pour auteur, etc. Toutefois cette expli-

cation, qui parait un peu trop recherchee,

ne merite peut-etre pas que Ton s'y arrete.

21. Pousse's par le souffle du divin Esprit.

Vulg. inspires. — De la part de Dieu ; Vulg.,

que de saints homines de Dieu out parte, \c\

prophetisd (Hebr. i, 1).

CHAP. II.

i. Parmi le peuple d'Israel. — Ces secies

annoncees aussi par S. Paul (Afl. xx, 29 sv.),

commencaient a se montrer ; sous pretexte
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chetes,attireront sur eux une promptc
ruine. 2 Plusieurs les suivront dans
leurs desordres, et la voie de la ve-

rite sera calomniee a cause d'eux.

3 Par cupidite, ils trafiqueront de vous
avec des paroles artificieuses ; mais
leur condamnatioii depuis longtemps
ne se repose point, et leur ruine ne
s'endort point.

4 Si Dieu, en effet, n'a pas epargne
les anges qui avaient peche, mais les

a precipites clans le Tartare et les a

livres aux abimes des tenebres, 011 il

les garde pour le jugement; Ss'il n'a

pas Epargne l'ancien monde et n'a

preserve que Noe,////huitieme,comme
prcdicateur de la justice, lorsqu'il fit

vcnir le deluge sur un monde d'im-

pies; 6 s'il a condamne a une totale

destruction et reduit en cendrcs les

villes de Sodome et de Gomorrhe,
pour scrvir d'exemple aux impies a

venir, "et a delivre le juste Lot, qui

etait profondement attriste de la con-

duite de ces hommes sans frein dans
leur dissolution 8 (car, a cause de ce

qu'il voyait et de ce qu'il entendait,

ce juste, continuant a habiter au mi-

lieu d'eux, avait chaque jour son ame
vertueuse tourmcntee de leurs ceuvres

criminclles) :
— 9c'est que le Seigneur

sait delivrer de l'eprcuve les hommes
pieux, et rescrver les injustes, dijd,

chaties, pour le jugement, I0 mais sur-

tout ceux qui vont apres la chair dans
d'impures convoitises, et meprisent
la souverainete.

Audacieux et arrogants, ils ne crai-

gnent pas d'injurier les gloires, "quand
des anges, superieurs 'en force et en
puissance, ne portent pas devant le

Seigneur, de jugement injurieux con-

tre elles. I2 Mais eux, semblables a des

animaux stupides, destines par leur na-

ture a etre pris et a perir, ils se repan-

dent en injures contre ce qu'ils igno-

rent, et ils periront aussi par leur pro-

pre corruption : *3ce sera le salaire de
leur iniquite; — gens qui trouvent

leur plaisir dans les voluptes d'un

jour, qui sont une tache, une honte,

et qui se gorgent de leurs tromperies,

en faisant bonne chere avec vous.
1

1 lis ont les yeux pleins de la femme
adultere, insatiables de peche ; ils

prennent a leurs amorces les ames
mal affermies ; ils ont le cceur exerce

a la cupidite : ce sont des enfants de
malediction. '5 Apres avoir quitte le

droit chemin, ils se sont egares en
suivant la voic de Balaam, fils de Bo-
sor, qui aima le salaire de l'iniquite,

10 mais qui fut repris de sa transgres-

sion : une bete de somme, muette,

parlant d'unevoix humaine, arreta la

demence du prophete. J7Ce sont des

fontaines sans eau, des nuees que
chasse un tourbillon : l'obscurite des

de liberte" evangelique, elles se livraient a

toutes sortes de desordres.

2. La vote dc la vnite, la religion chre-

tienne. Comp. Acl. ix, 2; xix, 9, etc.

3. Ne se repose point, s'avance d'un pas
lent, mais jamais interrompu.

4. Le Tartare ; expression empruntee a la

mythologie grecque. Le Tartare e"tait concu
comme un abime souterrain, que le soleil

n'eclairait jamais, et oil Jupiter releguait les

grands criminels, tels que les Titans. Enfer-

mes dans une prison de ce genre, les anges
rebelles, apres le peche de nos premiers pa-

rents eurent permission d'en sortir (Ep/i.

ii, 2), pour prendre possession du monde
physique, livre a leur influence (Rom. viii,

19 sv.). Au second avenement de Jesus-
Christ, ils seront de nouveau, et pour tou-

jours, confines en enfer avec les reprouve"s.

— Aux abimes (en gr. sipcn? ou astpa^;)
;

d'apres une autre lecon suivie par la Vul-

gate, aux liens (en grec ui:c,7?.c,)
t
les tene-

bres etant considerees comme une prison.

5. Ancien monde, par opposition au monde
renouveld qui suivit le deluge. Lui huitieme :

du nombre des huit personnes enfermees

dans Farche et qui seules furent sauv^es.

Voyez I Pier, iii, 20. — Devant la justice :

Hebr. xi, 7.

6. Gen. xix, 4 sv.

9. C'est que : nous ajoutons ces deux mots
pour mieux marquer l'apodose ou second
membre de la phrase commencee verset 4.

— Deja chaties, grec /.o>.o(^o';j.evou? au pre-

sent. Le ouciandos de la Vulgate doit etre

entendu de meme.
10. La souverainete de J.-C. D'autres,

Vautorite en general. — Les gloires : le con-

texte suivant montre qu'il s'agit des mauvais
anges. Comp. Jud. 8. La Vulgate a donne
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ducent sectas perditionis, et eum,
qui emit eos, Dominum negant :

superducentes sibi celerem perditio-

nem. 2. Et multi sequentur eorum
luxurias, per quos via veritatis bla-

sphemabitur : 3. et in avaritia fictis

verbis devobis negotiabuntur : qui-

bus judicium jam olim non cessat :

et perditio eorum non dormitat.

4,18. 4.
a
Si enim Deus angelis peccan-

6
- tibus non pepercit, sed rudentibus

inferni detractos in tartarum tradi-

ditcruciandos,in judicium reservari.

7, 1. 5.''Et originali mundo non peper-

cit, sed octavum Noe justitiae prae-

conem custodivit, diluvium mundo
I i9l impiorum inducens. 6.'"Et civitates

Sodomorum, et Gomorrhaeorum in

cinerem redigens, eversione damna-
vit : exemplum eorum, qui impie
acturi sunt, ponens : 7. et justum
Lot oppressum a nefandorum inju-

ria, ac luxuriosa conversatione eri-

puit : 8. aspectu enim,et auditu Ju-
stus erat: habitans apud eos, qui de
die in diem animam justam iniquis

operibus cruciabant. 9. Novit Do-
minus pios de tentatione eripere :

iniquos vero in diem judicii reser-

vare cruciandos : 10. magis autem

eos, qui post carnem in concupiscen-

tia immunditias ambulant, domi-
nationemque contemnunt, audaces,

sibi placentes, sectas non metuunt
introducere blasphemantes :

1 1. Ubi Angeli fortitudine,et vir-

tute cum sint majores, non portant

adversum se exsecrabile judicium.

12. Hi vero velut irrationabilia pe-

cora, naturaliter in captionem, et in

perniciem in his quae ignorant bla-

sphemantes in corruptione sua per-

ibunt, 13. percipientes mercedem
injustitias, voluptatem existimantes

diei delicias : coinquinationes, et

maculae deliciis affluentes, in con-

viviis suis luxuriantes vobiscum,
14. oculos habentes plenos adulte-

rii, et incessabilis delicti. Pellicien-

tes animas instabiles, cor exercita-

tum avaritia habentes, maledictionis

filii : 15. derelinquentes rectam
viam erraverunt,

rf

secuti viam Ba-

laam ex Bosor, qui mercedem ini-

quitatis amavit : 16. correptionem
vero habuit suae vesaniae : subjugale

mutum animal, 'hominis voce lo-

quens, prohibuit prophetae insipien-

tiam. iy. f¥i\ sunt fontes sine aqua, /judae 12.

et nebulae turbinibus exagitatae,qui-

Judae tt.

' Num.
28.

k oo;a; le sens d'opinion, seflas; elle a ajoute

le verbe introducere. " lis ne craignent pas
d'introduire des setfles heretiques et blas-

phement. " Mais cette acception de So';a,

frequente chez les auteurs profanes, et qui

se trouve une fois dans un livre apocryphe
de l'Ancien Testament (IV Mack, v, 17), ne
se rencontre jamais dans les livres cano-
niques.

11. Des bons anges (comp. Jnd. 9), supe-
rienrs aux anges tombes, dont, par conse-
quent ils n'ont pas a craindre la vengeance.
— Devant le Seigneur, seul juge de toutes

les creatures. Vulgate : Quand les anges (en

general, les bons et les mauvais), superieurs
(aux hommes) en force et en puissance, ne
portent pas les uns contre les autres (les bons
contre les mauvais) de jugement de male-
diction.

12. Ce quails ignorent : le monde des es-

prits, les anges (versets 10 et 11).

13. Le salaire : la damnation eternelle. —
Volupte's du jour, selon que chaque jour
leur en offre. — De leurs tromperies : avec
1 'argent de leurs dupes. Au lieu de a-a-a;:,

plusieurs manuscrits grecs, suivis par la

Vulg., ont ayaTiouc, in conviviis : dans les aga-

pes quHisfont avec vous. Comp. Eph. v, 18.

— Avec vous : reproche indirect a l'adresse

de quelques Chretiens.

14. Pleins de la femme adultere, c'est-a-

dire on lit dans leurs yeux leurs passions

et leurs desirs adulteres. Comp. Matth.
v, 28. Selon la Vulgate et d'autres manus-
crits grecs, pleins (Tadulteres. — Insatiables

de peche, ou, selon la Vulgate et d'autres

manuscrits, (pleins) d'uti peche incessant.

— Le caur exerce, etc. : ils connaissent tous

les mauvais moyens de s'enrichir.

1 5. Gagne par les presents du roi de Moab,
Balaam s'avancait pour maudire Israel, lors-

que l'anesse qu'il montait lui adressa la pa-

role et l'arreta. Voyez Nombr. xxii, 17, 22;

Pent, xxiii, 3-5. — /-ils de Bosor, en hebreu
Be'or : le ain a sans doute donne un s. Vulg.,

Balaam, de Bosor (nom de lieu).

17. Des nuccs, etc., qui ne donnent pas le

rafraichissement qu'elles semblaient pro-

mettre. — Re'servee : quelques manuscrits

ajoutent, pour V^terniti. Comp. ii, 4.
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Ch. III.

tenebres leur est reservee. l8 Avec
leurs theories pompeuses et vides, ils

attirent dans les convoitises de la

chair, dans le libertinage, ceux qui

s'etaient a peine retires des hommes
qui vivent dans l'egarement. l9 Ils leur

promettent la liberte, quand eux-
memes sont esclaves de la corruption;

car on est esclave de celui par qui

Ton est vaincu. ~°Si, en effet, apres

s'etre retires des souillures du monde
par la connaissance de notre Seigneur

et Sauveur Jesus-Christ, ils se laissent

vaincre en s'y engageant de nouveau,
leur derniere condition devient pire

que la premiere. 2I Car mieux valait

pour enx n'avoir pas connu la voie de
la justice, que de se detourner, apres

l'avoir connue, du saint commande-
ment qui leur avait ete enseigne. 22 I1

leur est arrive ce que dit un proverbe

si vrai :
" Le chien est retourne a son

propre vomissement " et :
" La truie

Iavee s'est vautree dans le bourbier.
"

— CHAP. Ill, 1 — 17. — Le deuxieme avenement de Jesus-Christ. L'ensei-

gnement des prophetes et des Apotrcs a cc sujet [vers. 1 — 2]. La nega-

tion railleuse des faux docleurs [3— 4]. Les raisons de la longanimite

de Dicu [5 — 10]. Obligation qui en resulte pour nous de vivrc sainte-

ment [11-— 16].

ES bicn-aimes, voici deja la

seconde lettre que je vous
ecris : dans I'une et dans l'au-

tre, je m'adresse a vos souvenirs,

pour exciter votre saine intelligence

--a se rappeler les choses annoncees
d'avance par les saints prophetes, et

le commandement du Seigneur et

Sauveur, enseignd par vos apdtres.

iSachez avant tout que, dans les

derniers temps, il viendra des mo-
queurs plcins de raillerie, vivant au

gre tie leurs convoitises, 4et disant :

" Ou est la promesse de son avenc-

ment ? Car depuis que nos peres

sont morts, tout continue a subsister

comme depuis le commencement de
la creation. " 5 lis vculcnt ignorcr que,

des l'origine, des cieux existaient,

ainsi qu'une terre que la parole de
Dieu avait fait surgir du sein de l'eau,

au moyen de l'eau, 6 et que par ces

choses memes le monde d'alors perit

submerge. " /Quant aux cieux et a

la terre d'a present, la meme parole

de Dieu les tient en reserve et les

garde pour le feu, au jour du juge-

ment et de la ruine des hommes im-

pies. 8 Mais il est une chose, bien-

aimes, que vous ne devez pas ignorer,

e'est que, pour le Seigneur, un jour

est comme millc ans, " et mille ans

sont comme un jour. " r'Xon, le Sei-

gneur ne tarde pas dans l'accomplis-

sement de sa promesse, comme quel-

que-uns le croicnt; mais il use de
patience envers vous, ne voulant pas

qu'aucun perisse, mais que tous arri-

vent a la penitence. IO Cependant le

jour du Seigneur viendra comme un

voleur; en ce jour, les cieux passe-

ront avec fracas, les elements embra-

18. Dans, ou par les convoitises; dans, ou
par le libertinage. — Qui s'etaient a peine,

depuis peu de temps, retires du paganisme,
pour se faire Chretiens.

19. La liberte de tout faire, sous le pre-

texte que Jesus-Christ nous a affranchis

(I Cor. vi, 12 sv. ; Gal. v, 13). — Celui par
qui, ou ce par quoi.

20. lis : les neo-chretiens pervertis par

les faux docteurs. Comp. Matth. xii, 15;

Hebr. vi, 4 sv. ; xi, 26 sv.

21. Le saint commandement, la loi morale

chretienne. Comp. I Tim. vi, 14.

22. Vomi : Prov. xxvi, 11. Les vers. 18-22

sont la refutation peremptoire de la doctrine

de Calvin sur l'inamissibilite de la grace.

CHAP. III.

2. Les choses, les oracles relatifs au second

avenement de Jesus-Christ. — Le comman-
dement formule dans 1'Evangile par N. S.

{Matth. xxiv, 32 sv.; xxv, 1-30 et parall.)

de vivre dans l'attente de cet avenement. —
Vos aflolres,\es premiers qui vous ont evan-

gelises, spe'cialement Paul et ses compa-
gnons. La lecon uo.wv, suivie par la Vulgate,
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bus caligo tenebrarum reservatur.

18. Superba enim vanitatis loquen-

tes, pelliciunt in desideriis carnis

luxuria? eos,qui paululum effugiunt,

qui in errore conversantur : 1 9. li-

bertatem illis promittentes,cum ipsi

servi sint corruptionis : *a quo enim
quis superatus est, hujus et servus

est. 20. Si enim refugientes coinqui-

nationes mundi in cognitione Do-
mini nostri,et Salvatoris Jesu Chri-
sti,

;

' his rursus implicati superantur

:

facta sunt eis 'posteriora deteriora

prioribus. 21. Melius enim erat il-

lis non cognoscere viam justitias,

quam post agnitionem retrorsum
converti ab eo, quod illis traditum
est sancto mandate 22. Contigit

enim eis illud veri proverbii :^Canis

reversus ad suum vomitum: et, Sus
lota in volutabro luti.

•&.& semm w. '& '& '& £>• •&. :<*>: :<%^m :<i>

—*— CAPUT III. —*—
Propter quosdam illusores secundum Do-
mini adventum negantes, adstruit futuram
mundi renovation em, cum brevi et inspe-

rato Dominus adveniet : ad cujus adven-
tum monetut se praeparent, laudans Pauli

scripta quae indocTi depravant.

ANC ecce vobis,carissimi,

secundam scribo episto-

lam, in quibus vestram
excito in commonitione

sinceram mentem : 2. lit memores
sitis eorum, quae praedixi verborum
a Sanctis Prophetis, et Apostolorum
vestrorum, praeceptorum Domini et

Salvatoris.

3. Hoc primum scientes,quod ve-

nient "in novissimis diebus in dece-

ptione illusores, juxta proprias con-

cupiscentias ambulantes, 4.dicentes

:

*Ubi est promissio, aut adventus
ejus? ex quo enim patres dormie-
runt, omnia sic perseverant ab ini-

tio creaturas. 5. Latet enim eos hoc
volentes, quod coeli erant prius, et

terra, de aqua, et per aquam consi-

stens Dei verbo : 6. per quae, ille

tunc mundus aqua inundatus periit.

7. Cceli autem, qui nunc sunt, et

terra eodem verbo repositi sunt,

igni reservati in diem judicii, et

perditionis impiorum hominum.
8. Unum vero hoc non lateat vos,

carissimi, quia unus dies apud Do-
minum sicut mille anni,etmille an-

ni sicut dies unus. 9. Non tardat

r 1 Tim. 4,

[. 2 Tim. 3,

[. Judae 18.

' Ezech. 12,

est celle des meilleurs manuscrits grecs

;

un petit nombre seulement de cursifs lisent

T)|j.div. Toutefois, la Vulgate contrairement
au texte grec, joint Apostoloritin au premier
substantif principal verborum : Ajin que
vous vous souveniez des paroles que fat
dejet dites, paroles des saints propheies, et

de celles de vos apotres, des commandements
du Seigneur et Sauveur.

3. Les derniers temps ont commence avec
la predication de l'Evangile et se continue-
ront jusqu'a la fin du monde. I Jean, ii, 18.

— Des moqueurs, hebreu tetsim, des hom-
ines impies.

4. Les peres de la generation a laquelle

appartiennent les railleurs. Ces peres, con-
temporains du Sauveur, et qui avaient vecu
dans une si vive attente de son glorieux re-

tour (Aft. i, 6), e'taient morts pour la plupart,

sans avoir vu cet avencment.
L'Apotre va repondre a ces deux asser-

tions des impies : le monde a deja subi un
grand changement par le fait du deluge,

versets 5-7 ;
— Jesus-Christ n'a retarde jus-

qu'ici son avenement que dans I'inte'ret des
pecheurs, mais son retour-est certain.

5. Du sein de Veau, qui la recouvrait au-

paravant (Gen. i, 9), au moyen de Peau, qui

lui donna en quelque sorte sa forme.

6. Par ces choses menies, par la parole de
Dieu et par l'eau.

7. La meme parole, la meme volonte, le

meme commandement de Dieu qui, au jour

du jugement final, detruira par le feu le ciel

et la terre. On retrouve cette tradition chez

plusieurs peuples paiens ; Seneque :
" Le

monde finira par le feu, comme il a com-
mence par l'eau. " Qu&st. Nat. 3, 13.

8. Com p. Ps. xc (89), 4.

9. Ne tarde pas, mettant a accompli r sa

promesse une sorte de negligence indif-

fe'rente, qui permet de croire qu'il ne l'ac-

complira jamais. — Envers vous; ou, selon

une autre lecon, a cause de vous.

10. Pour la pensee, voy. Matth. xxiv, 36-44.

Comp. I Thess. v, 2. — Les elements, etc.

Le deluge ne bouleversera que la surface de
la terre; la catastrophe finale atteindra jus-

qu'aux elements, pour les purifier (vers. 13).

— Les ouvrages, tout ce qui, distincl. de la

terre, se trouve a sa surface : villes, mai-

sons, arbres, etc.
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s£s se dissoudront, et la terre sera

consumee avec les ouvrages qu'elle

renferme.

"Puis done que toutes ccs choses

sont destinees a se dissoudre, quelles

ne doivent pas etre la saintete de

votre conduite et votre piete, ^atten-

dant et hatant l'avenement du jour

de Dieu, quand les cicux enflammes
se dissoudront, et les elements em-
brases se fondront? ^Mais nous atten-

dons, selon sa promesse, " de nou-

veaux cieux et une nouvelle terre,

"

ou la justice habitera.

'4Dans cette attente, bien-aimes,

faites tous vos efforts afin d'etre trou-

v£s par lui sans tache et irreprocha-

bles dans la paix. ^Croyez que la

longanimite de Notre-Seigneur est

votre salut, ainsi que Paul, notre bien-

aime frere, vous l'a aussi ecrit, selon

la sagesse qui lui a £te donnee. l6C'est

ce qu'il fait dans toutes les lettres ou
il aborde ces sujets ;

il s'y rencontre

des passages diffkiles a entendre, et

que des personnes ignorantes et mal
affermies detournent, comme elles

font les autres Ecritures, pour leur

perdition.

EPILOGUE [vers. 17—18].

Ch. III. |Ous done, bien-aimes, qui etes

prevenus, tenez-vous sur vos

gardes, de peur qu'entraines

par l'egarement de ces impies, vous ne
veniez a dechoir de votre propre fer-

mete. l8 Mais croissez dans la grace et

dans la connaissance de notre Seigneur

et Sauveur Jesus-Christ. A lui soit la

gloire, maintenant et jusqu'au jour

de l'eternite! Amen!

1 2. ffdtanl, par une vie penitente et sainte,

l'avenement du jour de Dieu (tou 5eou),

e'est-k-dire le retour de Jdsus-Christ, dont
la divinite se trouve explicitement affirmee.

Ce retour aura lieu lorsque 1'cEUvre de la

redemption sera realisee, et le nombre des
elus complet. Vulgate, vous hdtant vers

VavhiCDicnt, etc. — Ouand : la purification

du monde materiel par le feu est comme la

preparation necessaire de l'avenement du
Sauveur.

13. Promesse : Is. Ixv, 17. Comp. Apoc.
xxi, 1. — Nouveaux cieux : le monde ne
sera pas aneanti, mais purifie par le feu et

renouvele" (I Cor. vii, 31. Comp. Rom. viii,

19 sv.) — La justice, les justes. Le monde
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Dominus promissionem suam, sicut

quidam existimant : sed patienter

agit propter vos, c nolens aliquos pe-

rire, sed omnes ad poenitentiam re-

verti. io/Adveniet autem dies Do-
mini ut fur : in quo cceli magno im-

petu transient, elementa vero calore

solventur, terra autem et quae in

ipsa sunt opera, exurentur.
ii. Cum igitur hasc omnia dis-

solvenda sint, quales oportet vos
esse in Sanctis conversationibus, et

pietatibus, 1 2. exspectantes, et pro-

perantes in adventum diei Domini,
per quern cceli ardentes solventur,

et elementa ignis ardore tabescent?

13. 'Novos vero ccelos, et novam
terram secundum promissa ipsius

exspectamus, in quibus justitia ha-

bitat.

14. Propter quod carissimi haec

exspectantes, satagite immaculati,
et inviolati ei inveniri in pace. 1 5. Et
'Domini nostri longanimitatem, sa- 'Rom,

lutem arbitremini : sicut et carissi-

mus frater noster Paulus secundum
datam sibi sapientiam scripsit vobis,

16. sicut et in omnibus epistolis, lo-

quens in eis de his, in quibus sunt

quaedam difficilia intellectu, quas in-

docti, et instabiles depravant, sicut

et ceteras Scripturas, ad suam ipso-

rum perditionem.

17. Vos igitur fratres prasscientes

custodite,ne insipientiumerroretra-

ducti excidatis a propria firmitate :

18. crescite vero in gratia, et in co-

gnitione Domini nostri, et Salvato-

ris Jesu Christi. Ipsi gloria et nunc,
et in diem asternitatis. Amen.

acluel est le " monde des impies " (ii, 5) ; le

" monde de l'injustice" {Jacq. iii, 6).

i^. Dans la paix en Jesus-Christ et la

grace avec Dieu (i, 2).

1 5 . Voire salul, litt. salut ou tin salut, une
occasion de salut pour vous et pour tous

ceux qui profitent de ce delai pour se con-

vertir, et non pas une preuve de negligence
de la part de Dieu a realiser ses promesses.
Voy. verset 9. — Ecrit : allusion a une lettre

speciale de S. Paul, soit Pepitre aux Ephe'-

siens, soit peut-etre celle aux Hdbreux.
16. C'esl ce quHl fait : il tient le meme

\a.ngage,dans les lettres:\oy.Rom. viii, 18-25;

I Cor. xv, 20-58; I Thess. iv, 13 sv.; v, 1 sv.;

I I Thess. v, 1 sv. — Ces sujets : le retour

glorieux de Jesus-Christ et l'etablissement

final de son regne. — Detournent, grec
axpeSXojaw, torlurent, pour en tirer le sens

qui leur convient.




